
bélier les numéros 143, 141 et 144 de la manière sui
vante : 

» H* 142, chtiwre biut , lin brut, jute fn brins, 
phormium, tenax brut.abaca brut et autres filamentn 
végétaux non dénommés bruts , du toute origine, 100 
kilos^ 16 fr, 

» N ' 14-1. — Lin et chanvre teilles, peignés ou en 
étoupes de toute origine, jute teille, tordu ou peigné, 
phormium, tenax abaca, et autres filaments végétaux 
non dénommés, teilles, tordus,peignés ou en étoupes 
de toute origine, 100 kilos, lô fr. 

» N ' 144. — Lin. chanvre, jute,phormium, tenax, 
abaca et autres filaments végétaux non dénommes, 
ouvrés de tonte origine, droit ad valorem 10 
p. MO. 

» 2" Par MM. Gaston Gr.lpind.de Soland.comte de 
Maillé, Faira, d'AïUières, Vilfeu, la Rochefoucauld, 
duc de Doudeauville, Bigot, de Piazanet, viccmt< de 
\iUebois-Mareuil, do Cazanovo de Pradine, vicomte 
Blin de Bourdon : « Article 142 du tarif.— Chanvres 
bruts ou en tiges, tarif général 3. tarif minimum, 2.50; 
chanvres teilles, tarif général, 12 fr.; taril minimum, 
10; ihanvres peignés ou en étoupes, tarif f in i ra i , 18; 
tarit minimum, 15 fr. » 

I Par MM. Pierre Lf grand (Nord). Maxime Le-
comie.L on Reimrd.Trannin.Dron, Mercier,Michaut' 
Sirot, Mougin, Brugnot, députés : (Tableau 1) tarif 
d'entrée. fabrications, 

« X» 't")7 (verres à n u e s ) remplacer ce numéro 
par la disposition suivante : n'357 Verres à vitres 
ordinaires. Pour le* veri, s dont les superficies no 
dépassent pas 0 m. BOaVeetiaélits carrés ; tarif maxi
mum 7.50, minimum 6 ; ordinaire?, pour ceux dont 
les superficies excèdent 0 m. 50 décimètres carrés : 
maximum 12.50. minimum 19; de couleur, gravés ou 
polis : maximum 25, minimum 20. » 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Su-'le de la séance du vendredi 7 novembre. 

Présidence de M. FLOQUET, président 

L e Budgret de la Guerre 
M d e F r e y c i n e t , président du conseil, ministre 

de la guerre. — Une sera pas touche à la loi des 
cadres, seulement un certain nombre d'emplois res
teront vacants; si l'expérience démontre que la ré
duction propre- o a des inconvénients, on pourra 
rétablir le credi f amée prochaine. 

M. d e Mont for t . — Si l'on veut faire des écono
mies, ce ne t'oit pas être sur le personnel d'o.aciers 
qui doit conduire au combat mis trop jeunes Loliats. 
(Applaudissements * droite). 

Lia deuxième partie e, : l'amendement de M. de 
Montfort n'est pas adoptée. 

Le chapitre 12 (contrfil^-irtendance) est adopté. 
Chapitre 18 (écoles militaires,) 
M . J u m e l . — Je propose une rédaction de 76 000 

fr. sur l'école de Saint-Cyr. 
L'étut-major y es ' trop nombreux et les frais d'r.d-

ministration excessifs. 
M. Cochery , rapporteur. — La commission re

pousse l'amendement. 
L'amendement est repoussé et le chapitre 13 est 

adopté. 
Chapitre 14 (école* militaires, matériel). — La 

Chambre adopte, melgrè i opposition de. la commis
sion, un amendement de M. Guieysse. proposant de 
rétablir un crédit de 1,3.~0 francs pour les frais d'en
seignement à l'Ecole polytechnique. 
, La chapitre 14. ainsi modifié, e. t adopté. 

LeschaoKrey 15, 1G et 17 (personnel hors cadre, 
solde da l'infanterie et d s troupes d'administration) 
sont adoptés. 

Chapitre 18 (solde de la cavalerie.) 
M. de Lan ju ina i s — J'ai l'honneur de déposer un 

amendement tendant à rétablir un crédit de ce.it 
mille francs pour conserver l'organisation léRult- des 
compagnies de remonte et maintenir l'effectif des offi
ciers de cavaler e tel qu'il résulte de loi ''.e cadre* et 
de loi de 18S",. 

C'est la cavalerie qui supportera le premier choc 
delà prochaine guérie. 

Il serait oan^ereux de les décourager en ralentis
sant 1 avaacen. it 

On prétend qu'il ne s'niTit que d'une expérience la 
Chambre se refusera à toutes les expériences dont 
les effets seraient désastreux. 

En temps de guerro. on n'aurs j imais assez d'of
ficiers; ce serait Impradeot d'en di -limier le Boaabre. 
(ApDlauekss' atteste à droite.) 

M. Cochery . r.ipportanr. — La commission re
pousse l'amendera 
., M. le b a r o n Rei l le . —La commission do budget 
a fait P—Mosltoil de la solde t t elle a réalisé d'antre* 
améliorations, mais ces services rendus no la dis
pensent pas d'obéir à la loi. 

Or, la loi a fixé l'effectif des officiers de Baraterie 
et on ne peut, par mesure budgétaire, tonch< r a cei 
effectifs. 

La cummission enlève à la cavalerie cent officiers 
en sus de ceux qui lui avaient été enlevés pont* cons
tituer les régiments nouveaux. 

La cavalerie française sera appelée d-tns les guer
res de l'avenir à jouer un rôle plus important encore 
que par le pass ' . 

C'est l'œil de l'armée française. Ne touchez pas 4 
la cavalerie. ( anplauliss"ments prolongés à droite). 

M le min i s t r e d e la guerre.— Il n'est nullement 
qnestion de pou- r atteinte à la cavalerie. 

Il s'agit s mpiement u'une suppression de 72 offi
ciers sur 3680. et c'est par extinction que ces emplois 
seront supprimes. 

On voit qu'il n'y a pas lieu de s'alarmer. Ce sont 
d'ailleurs des réductions à être provisoire. O.i peut 
être atsuré que l'intérêt de la cavalerie ne périclitera 
pas, mais l'intérêt publie doit avoir lo pas sur tous 
les autres. (Très bien 1 à gauche. — Exclamations à 
droite.) 

M. de Montfor t . — La mesure que vous allez 
prendre peut décourager une foule d'officiers. (E.\cla-
m ttions 4 gauche. Très bien ! très bien à droite). 

La perte d'une bataille, est la pire des dépenses, et 
la Chambre assumera une lourdo responsabilité, en 
réduisant les cadres de la cavalerie. (Applaudisse
ments à droite) 

L'amendement de MM. de Lanjuinais et Reille, 
•est repoussé par '.tô7 voix, contre 103. (Agitation pro
longée.) 

Les chapitres 18,19, 20, 21, solde de la cavalerie, 
de l'artillerie, du génie, du train,soit adoptés. 

Les chapitres 22 à 26 (gendarmerie, garde républi
caine, vivres, chauffage, etc.; sont adoptés. 

Les chapitres 274 33 (;ourrages, service santé, ha-
billement, campement.persennel> sont adoptés. 

Sur le chapitre 31, M. Mi l l e rand demande qu'on 
réalise une réduction de 1,500 000 francs sur le maté
riel, habillement et campement. 

If. d e F r e y c i n e t . — La réduction n'est pas pos
sible cette année, étant donnés le mauvais état et 
l'insuffisance du matérie. dont il s'agit, et je demarde 
à la Chambre de lui faire crédit jusqu'à l'an pro
chain. 

M. Mil le rand retire son amendement. 
Les chapitres 34 à 40 (recrutement réaerve et ar

mée territoriale, justice militaire) sont adoptés. 
La séance est levée a 7 heures et renvoyée à de

main. 

SÉNAT 
Séance du vendredi 7 novembre 1890 

Présidence de M. L E I.'OVEB, président 
Laséanceest ouverte à 4 heures. 
Le Sénat adopte un projet de loi modifiant les 

articles du code de commerce rtlatifs à la lettre 
de change. 

M. Blavier dépose une demande d'interpellation au 
mitiist»-des finances sur l'application, dans le dé
partement de Maine-et-Loire, de la loi du 11 décem
bre 18: ô. 

L'interpellation sera discutée mardi. 
La séance est levée à 4 h. 25. 
Laprochaino séance) aura lieu mardi. 

NOUVELLES DU JOUR 
L e badere t d e IH'Jt 

Paris, 7 novembre. — La discussion du budget 
de 1891 e9t 4 peine commence et déjà M. Rouvier 
songe au budget de 189.2. 

Cette marque de zèlo — faut-il le dire — n'a 
d'autre but que de bien disposer la Chambre eu 
faveur du proj- t actuellement en diaeewsK». 

Comment renverser un ministre qui, sans trèvo 
ni repos, s'occupe de l'amélioration des finances 
de l'Etat. 

M. Rouvier vient, en effet, d'écrire 4 ses collè
gues du cabinet, pour les prier de lui transmettre 
avant la fin du mois, leurs propositions, afin que 
le p.'ojet de budget de 18W*i puisse être déposé 
dès les premiers jours de janvier. 

M. Rouvier insiste ensuite pour que ses collè
gues réalisent toutes les économies compatibles 
avpola msrche r e p l i e r a des affaires. 

C'est parfait. Seulement, nous ferons îemarquer 
que, tous les ans , c'est la mime chose. On dépose 
le budget au o i 'nm'ncenient de l'année et on le 
vote * 1» vapeur, en novembre et en décembre. 

Chaque ann e, ou nous promet des économies, 
et, pour 91 seulement, nous aurons plus de cent 
millions de dépenses nouvelles, sans compter un 
petit emprunt de 700 millions. 

\jr> l a r i l d e s d o u a n e s 
Paris , 7 novembre.— Le groupe protectionniste 

du travail national, présidé par M. Dautresme, a 
réparti entre les différents membres l'étude du 
tarif général de la façon suivante .-

Rapport sur les métaux et ouvrages en métaux, 
M. Le Gavrian. 

Chsnvres et lins, M . ' .-aux. 
p >• i •• • t • etprepa '• >s, M. Rizo-iart-Rert 

-•s, U '• j l 
M L, - • 

Viu», M. iu»iiy ; loiue* et t istus do laïues, M. 

De Ron côté U 2e sous-commission des douanes i 
(mit 'è res minérale?) a dôs'gné ses rapporteurs. 

Ont été choisis : pour 'es fers, M. Rozet; autres j 
métaux, M. Mir; pierres et houilles, M. Philippon; 
BtétrotM, If. De'oa.ie. 

Lx lro fous-commission 'matières animales), 
présidée par M. Rayual.a commencé l 'examen des 
droits proposés par le gouvernement. 

La taxe da 30 frar.es eur les chevaux et juments 
a été adoptée, ainsi que celle do 5 fr. sur les mules 
et mulets et 3 fr. sur les âne:*. 

Lo dro : t de 18 francs sur les poulains est ré
servé, étact trcuvêinsuffisaot par la sons commis-
l ion. 

Les. fo l ios s c o l a i r e s 
Paris, 7 novembre. — Nous avons d j à signalé 

le rapport supplémentaire que M. Dupoy avait été 
obligé de proposer a la commission ou budget 
pour mettre nu frein aux dépasses provenant do 
la construction des lycées et collèges. 

Les aveux de M. Dupuy sont pré<ieux a recueil
lir; il eonstate quo lo coovernement demande, par 
exemple, 4 millions 400 000 fr. pour la recons
truction du lycée do Dijon, ce qui, dit le rapper- j 
teur,étant donnée la population de l'établissemeut 
fait ressortir à G.Or.ô fr. chaque place d'Clève-. 

L» CamrruFsion ajoute que la transformation en 
lycées des collèges de Valence, Beauvais et Ep ; -
nal lui parait fOsolument inutile. « Ces établisse
ments, dit M. Dupuy, sont iJes eollèg ; prospères 
qui n'ont rien à gajner h êtra transformés au dé
triment de l 'Etat, qui anrè î avoir contribué à leur 
construction, aurait à en pay< r intégralement le 
personnel; il e?t donc, temps d'arrêté -t un mouvo-
•neQt inconsidéré qui a emporté beaucoup trop 
vite et beau oup trop loin, au cours de ees derniè
res années, les aMtaicipatries, l'a-iministratton t t 
le Parlement.» 

Voila dix ans que les conservateurs crient ces 
choses-là par dessus II s toits. Aujourd'hui que la 
caisse est vide les nioî!:-b:es eies gauches leur don-
nec l raison — il est bieu temps. 

I.n r e s p o n s a b i l i t é <>es a c c i d e n t s 
Paris, 7 novembre. — La commission parle

mentaire 4at ravai l a discuté la question de savo r 
si l 'indemnité en cas d'accident, devait être fixe, 
ou au contraire déterminée estes un minimum et 
un maximum. 

A une très forte majorité, la commission s'est 
prononcée pour le principe de l'indemnité fixe. 

M i l i t a i r e s c o n d a m n é s 
Par s, 7 novembre. — Le. conse l de guerre ma-

ritii.io d'Hanoï a condamné un caporal du 2me 
bataillon d'Afrique, à la peine do mort, et huit 
seibiats du même corps a des peines variant de 
six mois à deux ans de prison. 

Ces militaires avaient déserté avec leurs armes 
e t leurs munitions et étaient ^Ué-s offrir leurs sur
vices aux autorités chinoises, qui s'étaient em-
presséOR de les remettre entre les *na.'ns dos auto-
îitrts françaises. 

L e r a p p o r t d e s m é d e c i n s l é g i s t e s 
s-jr ttabrtelle !Io<n-iard 

P .u : s , 7 norembre. — Leparquet de la Seine a 
ord^n'.ié des poursuites contre is journal 1s Temps 
et to'.s les autres jou rn iux qui ont pt iblé le rap
port des médecins légistes sur Gabriollo Bom-
pard. 

I.e I r n i l é a v e c le D a h o m e y 
P-ir :s, 7 novembre. -— D « M'eçramraes de Mar-

se i le raonorient. d après les r ^ c t s des passagers 
du TvygHe, q li arrive de Kotonfju, que le truiïé t'a 
p i ' x aves 1" t'ahoreey aurait été signé car le métis 
pbrttigsii Candido Cémetri dont ii y I 4M •OWraat 
que^iion dans ces derniers temps. 

V.i*i la vérité : lo traité a été .-igné d'une part 
par lea Messagers du rei , dussent autoris-.is et, 
3"« itre | art, par le eapitaine devanMeaa de Mon-
tssnu nu-F zensae. commandant le croiseur la Ro-
tand, assisté par 1* père Do'-pr<" >.• . 

I n n o u v e a u s c a n d a l e à T o u l o n 
Touloa, 7 novembre. — La série fies s?-*n'.-.les 

n'est p^s close, à Toulon. On y jinnonco aujour
d'hui l 'ait»atat 'oa imminente d'un officier supe-
rieur, qir serait poursuivi po - r roneti 'si ,n r t vie 
infime-. 

I n t î u t l A A s n f è r e s 
Par is . 7 sovtambrs. — La rencontre entre, M. 

Maarios Berafeardt et I I . Mourey, dn Courrier 
franf tit, a eu lies ce matin à 10 h. à Asuières. A 
la eiaquièaM reprise, I I . Mour.y a été atteint à 
l'avant bras d 'osé profonde blessure q-;i a occa-
fi< p . é une abondance hémorr.ig e. L'état du 
b!e?sé est cependant aussi atisfa'sant que possi
ble. C'est un article sur Cléopiitre et sur Sar.-.h 
Bcrnhardt qui a valu à M.Mourey ce coup d'épée. 

L ' A n g l e t e r r e e t le P o r t u c a l 
Li-bonno, 7 novembre. — Lo bruit court quo 

l 'Argleterre aurait accepté vn modus rivendi avec 
le Portugal jusqu 'à la conclusion d'une nouvelle 
convention. Aux termes do cette entente, le Por
tugal consentirait* l'Angleterre la libre navigation 
du Chiro et du Zambèze ainsi que la liberté du 
transi! par Pusgue. 

Relativement à la délimitation territoriale des 
p, --se<=«ioDs des deux puissances, l 'Angleterre ga 
rantirait au Portugal , celle qui a été fixée par la 
convention du 20 août. 

L e T s n r e x v i t c h 
Trieste, 7 novembre. — L'escadre russa portant 

lo Tsarévi tch a mis à la voile à d^ux heures vingt-
cinq. 
tiulliaomc II é c h a p p é d e n o u v e a u à u n 

d a n g e r m o r t e l p e n d a n t u n e c h a s s e à 
c o u r r e . 
Berlin, 7 novembre. - Le bruit se répand quo 

l 'Empereur a de nouveau couru un grand danger 
pendant la chasse à courre da la St-Hubert. 

U traversait 4 cheval un pont à Zoblendorf en 
causant avec la comtesse Hohenlu. 

Il ne vit pas que le pont était rompu e t que 
deux poutres avaient été enlevées. Le cheval mit 
un pied dans le vide. L'Lmpereur allait tomber 
quand on se précipita à la tête du cheval ; on 
parvint à le maintenir en équilibre pendant que 
l 'Empereur quittait la selle. 

L a t e m p ê t e à F c c a m p 
Kéeamp. 7 novembre. — L'no tempête sévit de

puis ce matin; da noaibrausoa barques sont en 
perdition au large. 

L ' e n t r e v u e d e Mil . C r i s p l e t d e C a p r i v i 
Milau, 7 novembre. — U n peu avant midi, M. 

Criapaa rendu visite au général de Csprivi. 
Les deux ministres ont eu une courto confé

rence. 
Après la déj„ûaer, ils ont conféré da nouveau 

de 1 heure 3C a 2 heure.* 30du soir. M. do Caprivi, 
accompagné le U municipalité, a ensuite, visité 
les monuments de la ville. 

La foulii sa découvrait respectueusement sur son 
passage. 

M. Ciis:'i n'est pa« sorti de l'hôtel où un thé a 
été servi à 5 heures. 

11 so confirme que lo chancelier serait porteur 
d'une lettre de l 'empereur Guillaume au roi Hum-
beit . 

Milan, 7 novembre. — Le général de Caprivi et 
M. Crispi sont restés dans leurs appar tements 
respectifs jusqu 'à sept heures et demie. Ils ont 
diné ensemble avec les personnes de leur suite; 
comme nous l'avons annoncé, lis se rendront de
main à six heures a Mot za où ils aseisierout au 
dîner de la cour. 

Lo général de Caprivi partira dimanche au ma
tin par la 1 gno du S^iut (i itliard se rendant di
rectement à Berl n. 

i a v e n t e d e s a r m o s d e g u e r r e 

Par is , 7 novembre. — M. Falliôres a adressé 
une circulaire aux procureurs généraux, les 
invitant à interdire la vente dos armes de guerre. 

Le téléphone entre Paris-Londres 
Paris , 7 novembre. — Lo câble partira de la 

côte française aux environs de Calais pour aboutir 
à Douvres. De là, le fil téléphonique sera aérien 
jusqu 'à Londres. 

A Par is , l 'appareil téléphonique sera installé 
provisoirement à la Bourse; on l 'établira définiti
vement à l'hôtel des téléphones de la rue Guten-
berg, une fois le bâtiment terminé. 

Le téléphone Paris-Londres fonctionnera jou r 
et nuit et même le dimanche, malgré le rigoureux 
usage anglais qui veut que ce jour-la toutes les 
administrations se reposent. 

Quant au prix des communications, il n'est pas 
encore définitivement fixé. 11 est certain, toutefois 
qu'il ne sera pas moindre de 20 fr. par cinq 
• M a t a s . 

Si tout va bien', la ligne seia mise en service le 
15 février. 

L e d u e l M a u r i c e B e r h a r d t 
Pa*is, 7 novembre. — M Maurice Bemhardt , 

a et >n< trouvé gT-.venv I offSDI a "' " l 

I 
. 
MM. <> off .} , i Oustavi, de Borda de lui deman
der une réparation par les armes . 

M. Gabriel Mourcy a désigné comme témoins 
MM. Jules Roques, directeur du Courrier Fran
çais, et Jules Bois, pour s'entendre sur les condi
tions d'une rencontre possible. 

Les témoins so sont réunis, et, après avoir re
connu que la conciliation était impossible, u r e 
rencontre à l'épée a été déaidée. 

U t e l e t t r e d u « S e c o l o » 
s u r l ' I t a l i e e t l a t r i p l e a l l i a c c a 

P a r i ' , 7 novembra.— Le Secolo publie une lettre 
do M. Edouard Sonzogno, son directeur, au chan
celier de Caprivi ; en voiei des extraits : 

« Cette alliance pacitiquo (la trip'e. aUlasec) «rmt 
PBnrope et raina VI"-

» Tous Je s ministres s'en rejettent 1* responfa-
bil i t ' . 

» La prosr.érité économique s'est trouvée a-têtèe. 
• ) ,n rupture du traité de oonjmarcs a v c la PrsnM 

lui • (armé le» pins grands marchés, et les nmic-
ments tispr^'iortionués ont hâté le déficit. 

» L ' s impôts ont fuiermentè du triple depuis la con
clusion de la triple alliance » 

Au sujet de l à France,lalet tre s'exprima comme 
suit : 

• Prête à se défendre contra toute attaqas, elle a 
prouvé que ce n'est pas d'elle que viendra jamais le 
prétexte d'une conflagration, car ello attend seule
ment du temps, oui fait justice, lu solulion du 
problème da revendication qui est au fond de. son 
cœur. » 

La lettre cita un article publié par le Secolo, 
l 'année demiïvc, à l'occasion do la visite da l'em
pereur d'Allemagne et dans lequel Guillaume I! 
était invité à constituer un Etat neutre avec l'Al
sace et la Lorraiae. 

I I , Soazogro eoaahrt ainei : 
« Si on y reearda basa.e» n* voit rnl ls p u t Fia-

proroqneraa «anflit; pourquoi dons maitt; 
tetiir u'•• n a t d c clioses qui est en li I n»4 ni «no 
continuel!* mena*** ? » 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l 
Par is , 7 novembre. — La commission parlemen

taire du travail a adopté le principe d'une iav-
ricrnii té fixe pour les ouvriers notasses d'acci
dents. 

L a c a n d i d a t u r e d e M . d e F r e y c i n e t 
à l ' A c a d é m i e 

Pari.*, 7 rovembre. — M. Lagranga de Laogre", 
chef do cabiuet de M. de Freycinet,a déclaré dans 
les couloirs que la candidature du ministre de la 
guerre à lAcadémia s'est pas officielle, mais, 
qu'en effet, de nombreux amis avaient-fait des 
démarches auprès de lui pour lo décider à la. 
poser. 

L e g r o s l o t d u C r é d i t f on c i e r 
Amiens, 7 novembre. — M. Ma*t, cen t re - rc i t re 

depuis quints ans à la fonderie de ia rue Boue^-
qus a gagné le gros lot de 100.000 francs au der
nier tirago dn Crédit foncier; c'est un honnête ou
vrier qui avait amaesé pdatibleaaaat quelques éco
nomies. 

L ' e n t r e v u e C a p r i v i - C r i s p i 
Milan, 7 novembre. — Le chancelier deCaprivi 

est arrivé à 6 h. 30 du matin. 
Il a été reçu à la gare par AI. Crispi et le 

pr-'fet. 
MM. de Caprivi et Crispi so eont serré la ma ; n 

a*.ec effasion, puis sAPt mon'és oa r s la mémo voi
ture qui les a> conduits a Y Hôtel Cavour. 

Ou assure ;|ue le roi conférera à M. d j C.vpr.'vi 
le collier de i'Aunonaiai' •. 

Le chancelier, qui ira demain à Monsa, remettra 
an roi une e tes s u t graphe du l'emj arcur G til-
lat-me. 

MAI. Crippi et do Caprivi ont eu un entretien h 
i l heures. 

En arrivant, le chancelier allemand a dit : • J? 
suis I. iiire ix de connaître pers jiinellenient Voire 
Excellence, et in remercie "e fc'être dérangée pour 
mo rencontrer H la gare. » 

Aï. Ciispi a répondu : « Je suis heureux aussi da 
connaître personnellement Votre Excellence et 
suis iijr d: vous accueillir en Italie. 

P e r t e p r o b a b e d ' u n t o r p i l l e u r f r a n ç a i s 
Ross*, 1 novembre. — Lo journal ia Tr'buna 

reçoit un télégramme paiticuiier de Cag'iari an
nonçant qu'on aurait trouvé avant hier, à t'ajabe, 
entra tes ècneils de Houtamar j , un petit navire 
en 1er. 

On a conftaté que c'est un torpilleur ayant vingt-
cinq mètres do longueur. Sur Isa parois du pont 
était éerit ce mot Aracat, que l'on ue croit pas 
être la nom du navire. 

Au cabestan se trouvait un fragment de l à chai-
ne destinée à fancre . 

On a découvert à l'intérieur du torpilleur un 
pavillon français, une jaquet te , un pantslon eu 
étctl'a quadrillée, un chapeau do paille; sur la 
buffet figuraient das feuilles de papier, une régla 
et on encrier. 

On essaya de pénétrer dans la chambra sur-
posée être lo dortoir, mais la porte en fer ne put 
être enfoncée. 

11 est probable que ce torpilleur s'est perdu 
pendant une tempête, alors qu'il était en répa
rat ion, comme semble l'indiquer la gross'ôra 
inscription à la craie et les vêtements d'ouvriers. 

E n v o i d ' un c u i r a s s é f r ança i s a u P i r é e 
e n l ' h o n n e u r d u t s a r e w i t c l i 

Vienne, 7 novembre. — Le commandant du cui
rassé français Seignelay a reçu l'ordre de so 
rendre immédiatement au Pirée pour y attendre le 
tsareveitch. 

Le Seiynelay ne quittera pas les eaux de la 
Grèce avant le départ du tsarewitch. 

L e s é l e c t i o n s a u x J i t a t s - U n i s 
New-York 7 novembre. — Les démocrates ga

gnent 8ô sièges, ce qui leur donne une maiorité 
de 74 voix, dans laCnambre, qui sa composa da 
332 membres. 

New-York, 7 novembre. — M. Cleveland a dé
claré, dans une interview, qu'il était enchanté du 
résultat das élections. Elles montrent aux démo
crates quo leur devoir est de soutenir la revision 
du tarif douanier, l 'abaissement des droits sur l"s 
produits d alimentation et de réclamer une sage 
adaptation du tarif aux exigences raisonnables du 
gouvernement» 

L e p r o t e c t o r a t a n g l a i s à Z a n z i b a r 

Zanzibar, 7 novembre. — Le protectorat anglais 
a été proclamé aujourd'hui. 

E x p l o s i o n d e p o u d r i è r e 
Shanghai, 7 novembre. — La poudrière du 

gouvernement à Talping-Fou a fait explosion. 
Trois cents personnes ont péri. 

M a s s a c r e d e c h r é t i e n s e n C h i n e 
Sha.ng-Haï, 6 novembre. — Une vingtaine do 

chrétiensont été massacrés pen i an t une fête bou-
dhiste, dans la province de Szechuen. 

Leurs cadavres ont été je tés dans le Yang-Tse-
Kianir. 

Un de leurs eam-nraHes, M. Henri Bayart, teinta* 
rier, a été pris d'un malaise subit; il s'est affAissé 
sur son métier et tons las efforts faits pour lo rap
peler à la via ont été inntiles ; la pauvre homme 
avait succombé à la rupture d'un anévrisma. Aprè3 
les constatations d'vsage, le corps a été envoyé à 
la morgue do l'Hôtel-Dicu. 

R O U B A I X 
L a m e s s e d e d é p a r t da lundi prochain, en 

l'église Saint-Martin, à l'occasion de l'appel des 
conscrits, aura lieu à huit heures. Tous les jeunes 
gens qui vont rejoindre leur régiment, les mem
bres de leur famille et les personnes qui leur por
tent intérêt sont priées d'assister à cette messe, 
pendant laq .elle M. lo chanoine Berteaux, doyen 
de Saint-Martin, prononcera une allocution. 

L e d î n e r d e l a B e t t e r a v e . — Hier, à Paris , 
brillante rentrée de la Betterave, Association ami
cale des Enfants du Nord et du Pas-de-Calais. 

Les convives, réunis au Grand-Véfour, étaient 
plus de soixante-dix. Parmi eux, MM. Boncher-
Cadart et Bressel, présidents à la cour d'appel; le 
général L'Hérillier, les députés Jacques, Lecomte, 
Dubois, Pierre Legrand, les docteurs Dusart, 
Cattiaux, Dopasse, Wattremez, Dehenne, Renaut, 
le chansonnier Nadaud, Emile Pcssart , des artis
tes tels que Weerta, Robaut , Car ie r , le conseiller 
d'Etat Dislère, nos - confrères Georges Nazim, 
l'ontsevioz, Marrease, Chotteau, Fernand Lefranc, 
etc. , etc. 

Une charmante soirée musicale et littéraire a 
suivi le banquet: l 'auditoire a tour 4 tour applaudi 
avec une égale faveur : Gustave Nadaud, Emile 
Pessard, Gogny et Théry, du Théâtre Lyrique, 
Mlle Genoud, les poètes Lefranc et Malo. 

L ' a c c i d e n t d e la r u e d n M a r q u i s a t . — 
Nous avons dit qu'un enntre-maitro avait fait une 
chuta dans l'établissement do Al. Vinchon, rue 
du Marquisat. Voici comment l'accident s'est pro
duit. M. Charles Axe, chargé des réparations des 
ca r ies , se trouva t seul dans une chambra pour 
exécuter son travail, quand il monta sur un métier 
en vue d'y faire quelques réparations. Soudain, il 
fit un faux pas et g'i^s.i. 11 resta accroihé au mé
tier et cûi ia têts griàvem nt écorohée par 1»; 
mouvement. Alalgré (-es Messmtras, il se disposait 
à aller demander du secours à l'atelier voisin, mais 
ses forças le trahirent et il s'évanouit. 

Quelques ins t s i t s plus tard un camarade décou
vrit le errps du psuvre contre-maitre. Al. le doc
teur Lepers arriva bientôt. M. Axs avait la figure 
méconnaissable tant elle était couverte de pluies. 
Dan3 la soirée, le blessé a été transporté àl 'Hotel-
Dien. 

L'état de M. Axe est aujourd'hui aussi satisfai
sant que possible : bien que ses blessures soient 
graves, on espère pouvoir le sauver. 

Croix — Une femme de la Mackellerie, connue 
sous a surnom de Florence Montalcux, a dérobé, 4 
une do s<*s voisines, un jupon qu'elle a porta au 
Mont-ele piété. Florence a ensuite vendu le bon à 
nne marchande do légumo de la rue Hoche. Plainte a 
été déposée. 

Loers . — Le conseil municipal se réunira, diman
che prochain, à neuf heures, à la Mairie. 

R É U N I O N S E T CONVOCATIONS 
T a commission administrative de l'Uniondes Tra

vailleurs prie ses membres d'assister à la répétition 
qui mira lieu le pra:inche 9 octobre à 3 he-irc=i pre-
cis-s. 

vant le t r ibmal sous l'inculpation da coups et bles
sures. S i r s douta, pour ne pas rester toujours seul à 
être. . rossè, il a battu Céline Catteau, cîbaretière 
au hameau dit du Alont. 

Churlcmagn» on a pour quinze jours et onze francs 
d'amen le 

U n e f e m m e de la rue Cadeau, Mme Julie Du-
vivier en vaquant aux soins de son ménage a fait, 
vendredi matin, une chuta si malheureuse qu'elle 
s'es' brisé la cuisse et s reçu des contusions çrra,-
ves. Après avoir reçu les soias d'un do -leur, e !e a 
été transporté* à l'hôtel Dieu. 

U n en fan t r e n v e r s é p a r u n e v o i t u r e . — Je"di 
so*r, ni; camion chargé de charbon s'engage-.it 
dans la rue da l'Aimé, quand un enfant da s»pt 
ans Lucien Dumortier,eoumt dans les |«asbes du 
ebrra l . Ma'pré les efforts du conducteur, lo ptw-
vr« enfant a été renversé et a reçu au-des-us do 
l'eeil droit, une blessure assez profonde: il a en, 
en ootre l'index do la main droite mnt ' lé . Un 
soldat du 14.Ï9 de ligne, a reaondu :t le blessé chez 
ses parents, qui habitent une cour da la rua Da.u-
benton. Un médecin a déclaré qua las hlessures 
n'étaient pas gravas et qu'une semaine de repos 
suffirait pour que le petit fût rétabli. 

U n e s i n g u l i è r e affaire. — Sous ce titre nous 
avons parlé d'un individu qui avait sollicité un 
billet de logement su poste central de polce et 
sur lequel on avait trouvé une somme considéra
ble d'argent. L'enquête à laquelle la police &'est 
livrée àôtabli que ce jeune homme, d'origine sui?se, 
avait agi sons l'influence de l'ivresse en se faisant 
f ervir, rue Bîanchemaille.un repas resté impayé. Il 
a pu donner la provenance da l 'argent dont il était 
porteur. Sa miso en liberté est chose, faite. 

U n e v e n g e a n c e . — L'n o u v r i r pe'gneur, 
Charles Montagne, avait eu réoemment une vio-
ier te discussion avec un de ses camarades, Hector 
LsrUstS, au suj t d'-ina dette de jeu iranayéo. Un 
contre-maitre de rétabl issement ' où ils travail-
laiast , boulevard Gambet a, les ava t séparés. 
Qieiqnps jours après, Leiasste, renvoyé de l'ate
lier, accusa. Montagne d'être l'auteur de ce renvoi 

t il eoof.it de= lors des p r i . j f s da vengeance. 
Jeudi soir, les deux ouvriers se trouvèrent en 

présence rua des Longues-Haies.Sans dire un mot 
Lernsts .«.'élança sur Montagne, lui asséna sur la 
lêie un coup de po ;og qui le renversa, lui donna 
en outre un coup de talon qui lui brisa deux dents 
et lui fit une large blessura au dessus da 1* lèvre 
supérieure I L'agresseur s'enfuit par la rue de 
H,.iurfvraert en proférant encore des menaces.Des 
amis du blessé s'élancèrent à la poursuite &c Le-
rosts mais il est resté introuvable. Une enquête 
• st ouverte. 

U n e d ispar i t ion . — Une enfant de huit ans.Elo-
die \Ve..-: - ns, a disparu da chez elle,rue du Tilleul, 
depuis lundi seir. Sa méro l'avait envoyée en eour-
ses dlmanetui : la fillette, qui était sortie avec plu
sieurs de ses eomparmes. était revenue tard d 'ns la 
soirée.La mère adressa a sa npades reprochas qu'elle 
e.rcepta en maugréant. La lendemain,la petite Elodie 
partit on classe comme d'habitude ; à midi, elle re
vint : à uno heure et quart, elle demanda à sa mère 
quelques sous pour acheter un cahier. On Ini remit 
une pièce d'argent en lui recommandant de rappor
ter la monnaie. Depuis ce moment, la fillette n'a paï 
reparu. 

Ella porfnit une roba noire a^ec un tablier bleu 
et blanc. Elle s'exprime difficilement en français. 

One v o i t u r e appartenant4 un industriol dcTotir-
coins. M. S. . ..a eu un essieu rompu, jeudi soir,dans 
la rue de la fosse-aux-Chéues. Le conducteur, M. 
Louis Franchomme a été jeté bas de son siège, et il 
a reçu aux mains des contusions sans {travité. 

Un ac te d e m é c h a n c e t é . — Ua habitant de 
t'roiN, M. Emile Bavy, demeurant rue du Château, 
passait jeudi après-midi dans la rua des Fondeurs ; 
san attention fut attirée par les meneces que profé
rait un individu de 18 ans. contre un çtamin qui 
l'avait bousculé par mégarde. Tout à coup le jeune 
homme ramassa une poignée de bone qu'il lança n la 
tiçt'ire du pauvre enfant et lui administra plusieurs 
soufflets et, des coups de sabot. Indigné d'un pareil 
procédé, M. Savy se rendit au poste do police pour 
signaler le eoupâbl* : celni ci a été retrouvé ; c'est 
un nommé Ivis Herbert. Procès-verbal a éie 
dressé. 

Un v o l , Grande R u e . — Jeul i après-midi, un 
marchand de parapluies, M. Edmond Lesigne, était 
entré dans nn estaminet et avait déposé dans un coin 
du café deux colis. M.l.esirrne agrandit pendant quel
ques instants dans la cour dé l'établiss' ment. Deux 

J ouvriers terrassiers étaietitattablésdans l'estaminet: 
lorsque le marchand revint ils étaient partis, niais il 
constata immédiatement qu'un d s deux colis avait 
été changé do p!ace et que a couver ure en cuir était 
dénouée. H s'aperçut aors.de la disparition de deux 
cannes et de plnsieurs.mancues da p i r ap lues d'una 
certaine valeur. Ses soupçons se portèrent naturel-
b ment sur les deux ouvriers et M. Lesigne les re
joignit au moment où ils entraient dans un estaminet 
de la place Nadaud. Tous deux ont protesté de leur 
innocence et iis ont pu prouver qu'ils n'étaient pas 
en possession des objets volés. M. Lesigne a déposé 
une plainte 

On nous prie d'insérer la note suivanta : 
« Chambre syndicale des ouvriers charpentiers et 

menuisiers de Roubaix et des environ.». — Tous les 
sociétaires, ainsi quo les nouveaux adhérents, sont 
priés d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
la dimanche, 9 novembre, à quatre heures précises 
du soir, pour y fêter l'inauguration dndit syndicat. 
Réunion Salle Louis Bsdia, rue Jeanne d'Arc, 32, 
près des Halles. 

> Ordre du jour .* I* Lecture des procès-verbaux; 
2- Compte rendu financier; 3- Inscription des nou
veaux adhérents, 4 Questionsdiverses; 5 Conférence 
par le citoyen Qounev; 0 Pour clôturer la fête, un 
bal aura lieu à 7 heures précises du soir. 

U n e sa i s ie a u x h a l l e s . — Vendredi matin M. 
Leclercq, sous-inspecteur des denrées alimentai
res a saisi aux halles quarante-cinq kilogrammes 
de poissons et quatre bourriches d'hutires, recon
nus impropres à la consommât.'"n 

lu M ,11 i u . t , . i e .* l<! ta 1* 
République, ont été péniblement impressionnés. 

Wat t r e los .— Un vol.- Tout le monde connait ces 
marchands ambulants qui vont de porte en perte 
offrant leurs marchandises. L'un d'eux se présen
tait jeudi après-midi, chez M. Descbamps. au Supin 
Vert. La damede la maison était absente et l'un des 
enfants répondit qu'il ne désirait rien lui acheter. 
Le marchand insista mais inutilement; « alors don
nez moi un morceau de p^in > lui dit-il. 

La jeune Deschamps descendit 4 la cave et donna 
du p iin à cet étrange mendiant qui se retira aussi
tôt. Peu d'instants après, l'enfant s'aperçut de la 
disparition d'une montre en argent. Une botte conte
nant des objets en argent, tels que chaîne de cou, 
ronds de serviette, croix, etc., et qui se trouvait sur 
le même meubla, avait été ouverte mais le voleur 
n'avait rien enlevé. M. Deschamps s'est mis 4 la 
recherche du marchand, mais il n'a pu le retrouver, 
il a appris toutefois que le voleur avait été vu quel
ques instants auparavant dans la rus du Tilleul, à 
Tourcoing. On signale un fait du même genre qui se 
serait passé au Crétinier, mercredi soir, et dont l'au
teur serait une femme voyageant également avec des 
paniers. 

— Un accident s'est produit, jeudi matin, dans 
une maison occupée par M. Vandsmbulcke. auPlouy. 
Profitant d'un jour de repos cet ouvrier avait monté 
dans une chambre un échafaudage pour faire quel
ques réparations. Tout-à-coup le pauvre ouvrier fat 
précipite sur le sol ; il reçut sur la figure une cuve 
de mortier qu'il avait pTacée sur l'échafaudage. M. 
Vandambulcke s'était brisé la jambe droite. 

— Une scène de desordre a eu lieu jeudi soir, dans 
un estaminet voisin de Mont-4-Leux et tenu par un 
fraudeur. Plusieurs maçons en goguette étaient allés 
faire un petit tour en Belgique; ils s'arrêtèrent A cet 
estaminet et demandèrent un jeu de cartes. La par
tie fut troublée par uns discussion qui s'éleva entre 
deux consommateurs. La bière aidant, la dispute 
dégénéra en querelle. 

Un des ouvriers, nommé Mercier, reçut sur la têto 
une chope qui lni fit une large blessure : il perdit 
bsaneoup de sang. Il soupçoaua lo cabaretier ti'ètra 
l'auteur da cet acte d j brutalité d«!» run sur lui. 
Celui-ci, pris as lépourvii' détach i - • 

:: 

eu odlata ut, finalement, le cabaretier fut mis hors de 
chex lui. 

V a g a b o n d a g e , 
baix, 'Z mois. 

Th. Vandevelde. trouvé à Rou-
M* OXI-'ORME. 

R é c l a m e z chez votre pharmacien VAlmanach 
de* l'ilules Suisses p-jur 189t. 44 pages conte
nant : avis utile, bons mots. 24603d 

>««T'4s» e t {Sfinixers. — Sons rosossa-ac-
i. a nos lecteurs lo Cabinet de M. Le Ms^aou, 
de l'Espérance, *5, Roubaix, pour d^nw et 
tiers perfectionné!?. Li't&lc-ist do là. Le Maasen 
bien connu. TOUJ» ceux qui ont recours 4 lai, 

I pour l'o-uraction des dents, soit pour 1rs so> 
•r, se it encore pour la pose de dents nouvelijs 
de dentiai-8, en font le plus gr-Mid *lng.\ Fan 
si i.jsoin d'a,Uer dans les villas voisines pour ea 
:i de traiteiaeBt, M. Lo Masson donne plains 
..- arv-r-r | esnu qui veulent birp. • adresser 4 

2004**—41910 

Conse i l du j o n r . - La fi!tre ne suffit pas pour 
sèparei de i'ea:t que l'on boit l a myriades de micro
bes qu'elle contient : il faut faire bouillir son eau si 
l'on veut être à l'abri de toat danger. Or, l'eau p e d 
en bouillent ses principale:-, qualité-. 11 t'.iut donc, 
de t nu nécessité, avoir recours aux eaux minérales 
sature!) is. 

("est pourquoi nous dopions en prime des Eaux 
de. V.ds (ArdecUe). source « LesCèleslins ». Env. i d i 
50 bouteilles sont e m«rd-*t-tv*stn delô francs, sein «s4 
à l'administration dujoursAi. Part c i sus. I l 

litPtuMKHiE AI.FKKD RKBOLX. — A V I S O H A T U I T 
dans le Journal de Roubaix (irrando édition). 
et dans le Vc.l Journal de Roubaix — La 
Idaisoit se ctarye de. la distribution à domicile 
à des conditions très avantageuses. 

T O ! MX' T f - V C * 
L a m o r t a l i t é d e s e n f a n t s . — On peut voir par 

le bulletin da l'état-civil quejnous publions chique 
jour , combien est considérable la mort-l i té, sur
tout cbez les enfants, depuis» quelques semaines; 
c'est surtout le quartier des Phalempins qui est 
frappé, et chaqie jour , la croup et la rougeole y 
font vi-timess;)"- victimes. 

A la C."0>x-Rouge, on signala plusieurs cas da 
fièvre typhoïde. 

U n a c c i d e n t d e t r a v a i l . — Vendredi matin, 
v a s R heures, Achille Deborges, 4jré de 14 ans, 
demeurant rue de la Croix-Rouge, 2-17, et travail
lant chez M.Cyrille Brutin, fiiateur, rue de l 'Epine, 
fut renversé par une barre roulante et se blessa 
très grièvement au bras droit. Bien qu'il n'y ait 
pas de fracture Tineapaaité de travail sera do cinq 
a six semaines. 

Après avoir reou les soins du docteur Dewyn, il 
a été rt'eon luit à sou domicile. 

V o l d e p l o m b . — Un jeune homme de dix"-
huit ans, Julien Hlick, était, j eu l i , à côté de Léo-
pidd Florin en qualité d'acteur de la fameuse ba
garra d e l à rue Ste-tiermainp, du 23 octobre der
nier. Il » certainement béuêficiéde la plaidoirie de 
Me Dongé, et a été aequitié comme son patron; 
car il travaille, et logo raêm* chez Léopold Florin, 
marchand de vieux m taux. Cet individu était de
puis longtemps s gnalé 4 la polico et il a été mis 
en arrestation, vendredi matin.pour différents vols 
da plomb et même d'uue colonne en fur au préju
dice de son logeur. 

11 a é'é fort souvent question da ce jeune gre l in 
depuis quelques mois C'ebt lui qui, en juillet der
nier, se promenant dans le jardin public, en cer
taine compagnie, insultait le gardien Dutenre. Un 
peu plus tard il volait sa mère qu'il avait aban
donnée pour vivre 4 sa guise. Mais comme on la 
sait, il ne pouvait être poursuivi pour cette vilaine 
aetion. Enfin, cette fois, nul doute qu'on ne lui 
fusse bonne mesure. 

L e s b e u r r e s faPifles. — Nous avons dit hier, en 
parlar t de cette affaire, qua l'expertise de la m •:•-
chandi.-o pratiquée par M. D pharmacien, ava't 
fait découvrir l'existence de soixante pour cent de 
margarine dans les diverses m;ttes soumises à son 
examen. . 

M. D . . . notis p led revenir sur cette affaire. 
On a pu croire, en effet, que tous las baurres sou

mis 4 i'èxamen do M. D . . . . ont été reconnus falsifies 
uniformément et dans des proportions identiques. 

La rapport qu'il a remis, le 15 juillet, constate, au 
contraire, que, sur les seize échantillons qui lui ont 
été confiés, six ont été reconnus pnrs. Pour les dix 
aut es, q ' i font l'objet des poursuites actuelles, il a 
déclare, (et ses résultats ont été confirmés par les re
cherchas de M. Lescœur) qu'ils étaient tous falsifiés, 
non d'une manière uniforme, mais dans des propor-
tfon* variant depuis 28 jusqu'4 80 pour cent. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Président M. PA*:I.. 

Aujourd'hui se pUidait devantla première chimbre 
un procès intenté nar M. Félix Lorthiois, de Tour
coing, 4 diverses Compagnies d'assurances, en règle
ment d'indemnités qu'il prétend lui être dues. 4 :.a 
Btiitede 1 incendie quia éclaté dans ses magasins, en 
jui.iet dernier. 

L'eeart entre sa réclamation et 1 offre des compa
gnies est assez importait . — On opposa 4 M. Lor
thiois des procès-verbaux s^nés par lui; il répond 
qu'il s'est (.lissé dans l'estimation des marebandis-s 
et du msitêriel. des erreurs considérables. 

M° D lemor présentait la demande les ir;érêts 
des Compagnies le Phénix,]" Soleil et VAiple étaient 
aux mains ue M' Houzé ae l'Aulnoit. La cause est en 
délibéré. -ritTRE co*r*oaaox. 

• 
P E T I T E COHRES!'OM)AXCE 

s; 7). — I/iifiroiité dont vous parlez n'entrii te 
ltmaossibilitè de s rvir qu'autant qu'ello est dnulou-
ren-e. ou que, par ton volume considérable, elle 
déiermin-1 ans gên^ rrononcéa dans la marche. 

Pas probableque l'on vous accepte maintenantdans 
i i eavalevts, au conse il de revision, après le tirage a a 
so* t. vous serez classé dins In service auxiliaire, si 
l'irifir mi* se développe. 

L ' « Un ion f ra te rne l le » procédera, dimanche 
prochain, à 6 heures lvl du soir, en son local, esta
minet du Salut, rue de Guisnes, au tirage de la tom
bola q ii avait été organisée au profit de la Société,en 
vue de participer au concours de Genève (Suisse). 

« i 

L i i x . L E 2 
L ' a n a r c h i s t e L o r i o a . — L'anarchiste Lorion 

vient d'interjeter appel du jugement du tribunal 
correctionnel de Lille qui, on lo sait, l'a con
damné 4 quinze mois de prison. 

Lorion passera prochainement devant la cour 
d'assises du Nord pour y répondre sur la tentative 
de meurtre dont il s'est rendu coupable sur denx 
agents da la police de Roubaix. L'anarchiste sera 
dêfen'ltt non par on avocat—il n'aime pas les avo
cats —• mais par nn anarchiste de ses amis qui 
profitera de la circonstance pour exposer les théo
ries politiques et sooialesdu parti auquel il appar
tient. * 

S é r i e d ' e x a m e n s . — Sont admis aux épreuves 
ors les : 

Licence ès-setences mathématiques. — MM. Ber-
toux, Oaonart, Clouet, Collin, D<digny. 

Sont admis aux épreuves pratiquas : 
Licence és-sciences •physiques. — MM. Boissart, 

Cjcheleux, Oapurt. Legrand. 
Licence es sciences naturelles.— M. Bièbin. 
Sont admis définitivement : 
Baccalauréat de Venseignement secondaire spé

cial.. — Mention bien : ÀIM. Leblanc et Veuet, 
Brouet, Debric et Delpierro. 

Assez bien : M. R*ntshy. 
Leroux, Maugeot, Martel,Massonnet, Melon,Meu

nier. Miroy, Sauvé, Soetebroot, Tuffior, Valin. B i s 
sez, Cauvèt, Capron, Derancourt. 

Sont admis aux éprtuves orales i 
Brevet supérieur.— MM. Brocart, Buisset, Cazier, 

Clio'riiu, Dancoisne, Daniel, Dehu. Deron. Dub.tr, 
E'ie, Fleury, Graveliuc, Larivière, Malliat, Mathieu, 
Wic-ot. 

Mention d'allemand. — 1t. Manon. 
Sont admis définitivement . 
MM. Brocart. Buisiet, Danccisn-*, Daniel, Dubar, 

Elie. Fleury. Malliet. 
Mention d'allemand. ~ M- Maiioa. 

CONCERTS &*SPECTACLES 
L a F a n f a r e d u Créche t A Creix, donnera, di

manche prochain.à 6 haurcs, un concert voc 1 et ins
trumental au bénéfice de plusieurs conscrits membres 
de la société. Ce concert, dont voici le programme, 
aura lieu dans la salle des fêtes de la fanfare, chez 
M Alfr d Bourgeois i 

Première partie : 1. Allegro militaire, la Fanfare; 
2. Polka pour piston, M. D. Ravon; 3. Romance, M. 
L. Dsweirdt; 4. Monologue. M. L. Bus; 5. Chanson 
comique. M. u . Griffon. 10 minutes d'entr'act». 

D uxiè ,.e p a r t i e : ! . Allegro militaire, la Fanfare; 
2. Air varié pour baryton. M. Scamps; 3. Romance, 
s ix; 4. Monologue, M. L. Bus; 5. Chanson comique, 
M. G. Griffon. 

Une so i rée chantante sera donnée dimanche pro
chain 4 l'estaminet Gustave, rue Cuvier, 20, au bé
néfice d'une infirme. Cette soirée 4 laquelle plu
sieurs artistes prêteront leur concours sera suivie 
d'une tombola. 
. • 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 7 novembre 

Président : M. PAUESTV. vice-président 
Vo l s . — Frédéric Cahen possédait une jolie voi

ture 4 braB qui taisait rêver un voisin Jules Honnis, 
demeurant rue VauCanson, t Roubaix. 

Jules résolut de se l'approprier i mais 4 peine 
avait-il mis son projet 4 exécution qu'il était arrêté. 

Il comparait aujourd'hui devant le Tribunal, qui 
lui infl;<»o trois mois d'emprisonnement. 

— A Fiers, un locataire ne s'est pas contenté 
d'oublier do payer son terme ; il a aussi emporté, 4 
titre de souvenirs, sans doute, les objets mobiliers 
que lui avait laissés, en location, le propriétaire, M. 
Lepers. Charles Brackmann, qu'on n'a plus revu, est 
condamné, par défaut, 4 deux mois de prison et 25fr. 
d'amende. 

Coups . — Une scène de ménage, qui s'est passée 
mo Gretry, 4 Roubaix. et dans laquelle le mari. A. 
Lagach*. a eu le àt MUS.ametMi ca dernier, devant los 
juges qui octroient, m trop irritable époux.hsit j-iurs 

•' 
' 

• 

uo 16 1,. 
— Cnarlemague Rosse, de Roubaix, est traduit de-
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Eta t -major géné ra l d e l 'a rmée. — Mutations. 

— Par décision en di-te du 1er novembre 1890. rendu 
par la président de la République sur la proposition 
du ministre de la cuerre : M. le général de brigade 
Mngnier. disponible, est nomm* gouverneur da It>-
sançon, en remplacement de M. le général de Geoli'ra 
de Cbabrignac, appelé à un autre emploi; If. le 

I fjériérftl Pnthé, nouvellement promu est nommé gou
verneur de Langres, en remplacement du général 
Bertrand, décelé. 

M. te générai de brigade Chèry. est nommé gou
verneur de Brianoon ; M. le général de brit-ada 
Ponsargiies, est nommé adjoint au gouverneur da 
Lille. 

Nomina t ion d a n s lo gén ie . — M. L'Héritier, 
chef oe balailtoa du evnia à Arras. est 4é«( 
commander le tie bata-llon du même r r^me, ; à 
Toul. 

L ' a r m é e coloniale . — Nais avons annoncé que la 
prnj-1 de réorganisation ds nos sonlingents et loai inx 
élaboré par une cou.unssion spéciale, était soumis 
à la i iV-rraioii un conseil des ministres. Ce projet 
ai-r.e't pour but de rattache - e.u ministère de la fru, rre 
les troupes constituant l'armée coloniale et dont l'in
fant le et :aralicrie de marine constituent, sujonr-
d liui. la principal élément. 

A c dé de e s troupe» recrutées par la marine, il 
buste une seconde catégorie, qui "est pour ainsi dira 
prêtée a l'administration des colonies par la mims-
II r> d U rtuerre. O sort la (îendaraierie maritime 
et las spsat*.Es troisième lieu, on compte encor*, 
cutame troupes colouiales.les troupes indigènes telles 
q-ie les cipa'yes eîe l'Inde, les tirailleurs sénégalais, 
atinumites et tonkinois, qvi relèvent exclusivement 
!e> colonies. 

C'est à la siiit-* de critiques et da plaintes parve
nues en haut lieu, qu'on constitua une commission 
spéciale, présidée par le général de Miribel, afin d'é-
tudiers'il n'y avait pasmoyende pareraux difficultés 
appariées au racrutcmeRt et au renouvellement d-s 
troupes par le nouveau service de trois ans, et de 
donner satisfaction aux réclamations que taisaient 
entendre p*r rassapU les populations du centre de 
la France, celles-ci se plaignant de ,-oir lems enfants 
brusquement envoyés aux colonies, encore jeunes °t 
suis préparation suffisante aux climats meurtriers. 

Le travail demandé 4 la commission fut, en qu-1-
que sorte, préparé sous forme de questionnaire qui 
p ut se résumer de la façon suivante : Y-a-t-il néces
sité d'entretenir des garnisons dans les colonies t t 
quels sont les points qu'il faut défendre ? Quelle est 
hi composition désirable des garnisons ? De quel mi
nistère dépcndront-ell-s 1 Quel sera le mode de re-
oruteaient? A quel chiffre s'élèveront les effectifs des 
dépôts à maintenir en France, et 4 qui incombera 
l'ovg inisrttio.i et l'administration da ces dépôts 1 
Comment nîilisera-t-on les Lurof éens aux eolonii i f 
UASIS avantages devri-v-on aeeorder aux engagés 1 

Bnfln, comment organisera t on les corps de trou
pes indigènes, leurs cadres, les milices, les gardes 
civils t t l e s forces de police f A ces différentes ques
tions nous croyons savoir que la commission a ré
pondu par les sâiies indications que voict i 

Las troupes seront rattachées au ministère da la 
gu. rie; elles seront autonomes et leurs unités cons
tituées sur les b-ses de l'armée de terre. 

L'armée coloniale se recrutera suivant le système 
des rèeugagenierts avec primes. Il parait utile d'en
tretenir des garnisons dans certaines colonies telles 
qua Tuiti, Nossi-Bè, Mayotte, l'Inde et le Gabon. 
Dans d'autres, au contraire, elles paraissent indis
pensables: au Sénégal, par exemple, où nous avons 
a défendra des intérêts commerciaux sur le H.mt-
Fleuve, dans les colonies pénitentiaires, comme la 
Nouvelle-Calédonie et la Guyane : dans l'Indo-Chine, 
enfin, où, par le voisinage dé la Chine, qui u'accepla 
pas sans résistance u**.o occup-tion étrangère sa.r ses 
frontières, nous sommes sous une menace de guerre 
constante. 

Quant à nos aucienn s possessions la Réunion, la 
Guadeloupe et la Martinique, il est tout indiqué de 
leur conserver des garnisons, puisqu'elles concourent 
à la défense générale. 

Les deux lia1 ai»!11. d'ailleurs, constituent des 
pamis stratégiques dont il importe d'assurer la dè-
lcnse. 

L»3 lois existantes règlent déjà l'utilisation des 
européens résidant aux colonies; ils feront le- r s r-
v.ca sur p i s » , dans les cadres où comme simple s l-
dat suivant leur (rade 

Erfiu. des points déconcentration spéciauxdoiv-nt 
être indiqués aux troup'S de là marine. Cette ce>n-
centuition se fait actuellement sur nos cinq ports .1-
guerre; tel soldat: habitant le centra ou le nord de la 
France est obligé da sa rendre 4 Cherbourg, Brest, 
Rochefort on Toulon, pour revenir de là sur la fron
tière 

Appartenant au ministère do la guerre, les régi
ments seront immédiatement cm 'entrés sur d'autres 
points plus rapprochés, et n'auront pas à faire uou-
ble route. Or, les troupes de la marine h.i 
une vie plus dura. 4 de continuelles escarmouches, 
sont les plus aguerries et les plus sssvataAss. 

Elles ont, en outre, cet immense avantage de dé
velopper la responsabilité personnelle jusque dans 
les plus petits grades : aux colonies, un simple ser
gent peut être appelé 4 prendre le commandement 
d'une colonne. C'est donc un corps d'élite qu'il im
porte de pouvoir mettre en première ligne, de mémo 
âue l'Allemagne enverrait sa garde pour le premier 

toc. 

RENSEIGNEMENTS MILITAIRES 
Les familles et en général toute personu» 

désirant un renseignement touchant à l'appii-
oation do la loi sur l'armée peuvent écrire an 
Jourtal de Honbaix en, i oignant un franc en 
timbres-poste. Il leur sera répondu en petite 
correspond.<*.noe par noire collaborateur apéei-v 
euien.. charge de la partie militaire. 

Si l'on désire un renseignement ou une cv n-
sultaticn par lettre privée, prière de joindre 
(rois franc* en timbres-poste. 

L e s éeoles p ro fes s ionne l l e s r ég iona le s — 
Le Figaro trouve parfaitement juste l'idée de M. 
Thellièr de Ponchevillc. demandant, en dehors de 
l'ingérence de l'Etat, des écoles professionnelles ré
gionales, cantonu'.-'s en communales dues 4 l'mitia-
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